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11 refusa d’abord de faire des aveux. Eu face de sou 
obstination, plusieurs se prirent à douter de l’opportu­
nité d'une pareille arrestation. Mais les événements qui 
suivirent, justifient complètement l’attitude prise par les 
autorités municipales de Saint-Lambert.

Il est évident, tout d’abord, d’après la manière d’agir 
du malfaiteur, qu’il n’y a eu ici qu’une confession simu­
lée. L’intention de s’accuser pour obtenir le pardon 
sacramentel, n’est pas même venue à l’esprit du voleur. 
Il voulait extorquer de l’argent ; et mettre le prêtre auquel 
il s’adressait sous le secret de la confession.

Le dimanche suivant, M. l’abbé Rabeau expliquait 
lui-même, à ses ouailles, les raisous qui l’avaient fait agir 
et qui ne sont autres que les principes de la théologie.

Datum strictissima obligatio inviol abiliter servandi secretum 
de iis omnibus quae in omni et sold confessione sncramentali 
audita sunt, quaeque ad ipsum ronfessionem peccaturum refe- 
runtur.

11 II y a une obligation très grave de garder inviolable- 
ment le secret sur tout ce qui a été entendu dans toute 
confession sacramentelle, et dans celle-là seulement, et 
qui a rapport à la confession des péchés. ”

De là, il suit que : où il y a confession sacramentelle, 
il doit y avoir secret sacramentel ; et que où il n’y a pas 
confession sacramentelle, il ne peut y avoir de secret 
sacramentel. Or la confession sacramentelle est celle dans 
laquelle se fait l’accusation des péchés, pour en obtenir 
l’absolution (Grury). Si quelqu’un donc se confesse pour 
rire du confesseur ou pour extorquer quelque chose de 
lui, il n’y a pas de confession sacramentelle ; et, par con­
séquent, il n’y a plus de secret sacramentel. Il faut 
cependant que ce but indigne du pénitent soit bien 
connu du confesseur, et qu'il ne soit pas révoqué pen­
dant que se fait la confession des péchés.

L’auteur du crime habite le Canada depuis deux ou 
trois ans seulement. Originaire de France, il a dit se 
nommer Louis Eumène. Il n’a que vingt-deux ans. 

Pendant l’enquête, il fit preuve d'une détermination


